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nous puissions adorer et aimer avec vous Celui dont 
nous savons l'amour sans pouvoir le mesurer, Celui que 
nous voudrions aimer davantage, que nous pleurons 
d’offenser, que nous vous conjurons d’invoquer |x>ur 
nous, afin qu'il nous pardonne, nous change et fasse 
de nous de vrais adorateurs de l'Eucharistie.

LA PAROISSE C/NADIENNF.

M. François Veuillot commente dans les termes sui­
vants une conférence faite à Paris, par M. le chanoine 
Chartier:

“1.3 paroisse canadienne! Il est impossible de visiter 
le Canada français sans être frappé de la place immense 
que tient la paroisse dans la vie de nos frères d’Améri­
que, sans être en même temps convaincu de la très heu­
reuse action qu’elle exerce sur leur fidélité et leur fécon­
dité françaises.

Si l’on me permet d’ajouter mon témoignage person­
nel à la thèse soutenue par le conférencier, je noter.'1' 
ici que deux traits, surtout, m’ont découvert cette vérité: 
d'abord une habitude de langage commune à tout le 
Canada; puis chez les Canadiens émigrés aux Etats- 
Unis, une méthode d’action.

“Il ne m’a pas fallu longtemps, en effet, pour observer 
que, chez les Français de là-bas, l'expression usuelle, 
universellement employée, pour désigner toute aggloméra­
tion rurale.ee n'est point village, ce n’est point commune, 
c’est paroisse. La paroisse est la définition même de 
toute réunion d’hommes, ou— disons comme eux— de 
familles, au sein de la campagne canadienne: c'uet 
l’église qui en forme le centre, le lien, la raison d'être; 
c’est le curé qui en constitue la tête et le cœur, l e*


